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Les Sarcoptidés de la famille des Tyroglyphidæ sont fréquents 
dans la nature et y causent toutes sortes de dégâts, sauf dans la 
préparation du tabac, où ils sont utiles (M. André) (1). Plusieurs 
Tyroglyphes provoquent même des maladies, mais c’est surtout 
sur les aliments et sur d’autres objets conservés dans les maisons 
qu’ils exercent leur principale action dévastatrice.

Parmi les pertes causées par les Tyroglyphes, celles qui se pro­
duisent dans les laboratoires forment une catégorie spéciale : les 
collections de cultures vivantes de bactéries et de champignons sont 
souvent attaquées et détruites par ces acariens.

Sur trois tubes voisins de cultures de Ctenomyces granulosus, 
dans la mycothèque de l’Institut séro-bactériologique de l’Université 
d’Helsinki, en Finlande, j’ai rencontré, en 1940, le Tyroglyphus siro 
(Tyrolichus casei Oudemans).

En Finlande, les sarcoptidés du genre Tyroglyphus, dont au 
moins le Tyroglyphus siro est cosmopolite (Neveu-Lemaire), ont été 
étudiés par Schultze, Vietz et Willman, ce dernier ayant traité du 
Tyroglyphus siro.

Dès 1873, Mégnin décrit le Tyrolichus rostroserratus, espèce qui 
détruit les champignons, et, en 1895, le T. mycophagus.

Plus tard, on trouve des renseignements sur les dégâts causés 
dans les collections par différents acariens, dont les Tyroglyphes, et 
sur la manière de les combattre dans différents pays (Banks, 1915 ; 
Jewson et Tatterfield, 1922 ; Puntoni, 1931 ; Duché, 1933 ; Pease, 
1937 ; Langeron, 1942 et 1945 ; Arêa Leāo, 1946).

La contagion dans les cultures se produit généralement par apport 
extérieur de matériaux d’étude ou autres objets arrivant au labora­
toire ; cela dépend de la manière de vivre de ces acariens (André)

(1) Nous tenons à remercier M. Marc André, assistant au Museum national 
d’histoire naturelle, dont l’aide a beaucoup facilité nos recherches.
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Dans le cas qui nous occupe, l’infection est due à l’apport d’un pré­
lèvement, puisque tous les tubes atteints provenaient d’une source 
commune.
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